
2 -- S \;

% ) -

é# 5 -

A 2)\

A^. # # #
- .2 , ſ . 5 $ @

# 4 5 $ C，

S E R M O N

D I X-S E P T I E S M E.

CO L. I I. V E R S. I l I.

verſ III. En qui ( en Ieſus Chriſt) ſont

cachez tous les threſors de ſapience, &

de ſcience.

§ſ# 'I G N o R A N c E des natu

* res,& des qualitez du Sei

\ſ gneur Ieſus eſt la ſource de

º 4， toutes les erreurs & here

= Tº ſies, qui ont trauaillé l'E

gliſe Chreſtienne depuis ſes commence

mens iuſques à cette heure. Et comme

1.cor.2.8. S. Paul diſoit des Maiſtres des Iuifs, que

s'ils euſſ nt connu la vraye ſapience, ia

mais ils n'euſſent crucifié le Seigneur de

gloire : nous pouuons dire de meſme des

autheurs de toutes les fauſſes, & perni

cieuſes doctrines,que l'on a voulu intro

duire en la Religion , que s'ils euſſent

-

bien
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bien connu Ieſus Chriſt iamais ils n'euſ

ſent troublé l'Egliſe. Ie laiſſe les fleaux

des premiers ſiecles,l'impieté desAriens,

& celles des Dokitesl'extrauagance des

Neſtoriens,& celle des Eutychites , &

les innombrables branches des vns &

es autres, qui naiſſoient euidemment

de l'ignorance du vray eſtre de nôtre

Seigneur Ieſus Chriſt, s'attaquans dire

ctement à lui, & ruynans,ou ſes natures,

en lui attribuant les vns vne diuinité

creée, & imparfaite, les autres vne hu

manité imaginaire & fantaſtique ; ou ſa

perſonne,les vns en diuiſant , les autres

en confondant les natures, qu'elle nuit.

Il eſt clair, qne c'eſt de là meſme , que

ſont procedez les abus & les deſordres,

qui ont eu vogue és ſiecles ſuiuans , &

qui s'éleuans peu à peu de foibles & ob

ſcurs commencemens, ont enfin gagné

le deſſus, & eſtouffé la naïue ſimplicité,

& verité de l'Euangile. C'eſt de là qu'eſt

venuë cette inuocation des Saints, qui

ſe pratique par tout auiourd'hui dans la

communion de Rome.C'eſt de là qu'eſt

ſorti ce ſecond ſacrifice,que l'on appe"o

de l'Autel, & auquel on fait conſiſter le

cœur de la Religion. Si l'on euſt bien

4
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connu l'excellence de la mediation du1

Seigneur,& l'cfficace de l'eſtenduë de la

croix,iamais on ne ſe fuſt addreſſé à vn

autre interceſſeur que lui ; iamais on

n'euſt eu recours à vne autre oblation

que la ſienne. C'eſt auſſi de cette igno

rance , comme d'vne generale ſource

d'erreur , que ſont coulées parmi les

hommes les ſatisfactions, & les merites

de congruité, & de condignité, les indul

gences, & les regles , & les bizarres di

ſciplines des Moines,&en vn mot toutes

les ſuperſtitions. Si l'on euſt bien ſçeu,

qui eſt Ieſus Chriſt, l'on ſe fuſt aſſeuré

ment contenté & de ſa ſatisfaction,& de

ſon merite infini, & de l'etérnelle indul

gence,qu'il a acquiſe à tous les croyans,

& de la perfection de ſon Euangile.C'eſt

de là encore qu'eſt venu l'établiſſement

d'vn autre chef dans l'Egliſe militante,

poury eſtre comme le Vicaire & le co

adiuteur de Ieſus Chriſt.Si l'on euſt bien

conu ce Ieſus, que le Pere a donné ſur

toutes choſes pour chefà l'Egliſe, la ple

nitude de ſa puiſſance,& de ſa ſageſſe, &

só infinie amour,iamais l'on n'euſt erigé

dans ſon état cette ſeconde monarchie.

Enfin nous pouuons dire &à ceux-cy,&

àtous
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à tous les autres errans en la religion,

comme diſoit autresfois le Seigneur à la

Samaritaine , Si vous ſçauiez le don de

Dieu, & qui eſt ce leſus,qui parle à vous lean 4.

dansſes Ecritures,vous chercheriez tout*°.

vôtre ſalut en lui ſeul,& ne demanderiez

à nul autre, qu'à lui, aucune des choſes

neceſſaires pour le rafraichiſſement,&la

conſolation de vos ames. Iugez,Fideles,

combien il nous importe de le bien con

noiſtre,& de l'auoir touſiours deuant les

yeux : puis que cette connoiſſance ſuffit

pour nous garantir d'erreur.Auſſi voyez

vous auec quel ſoin l'ApôtreS.Paul nous

le repreſente ; & auec qu'elle affection

il nous étale toutes les merueilles de ce

grand & diuin ſuiet. Cy deuant il l'ama

gnifiquement décrit aux Coloſſiens : &

pour attacher leurs cœurs à lui ſeul leur

a montré qu'en lui ſe treuue toute pleni

tude. Il ne ſe contente pas de cela.Main

tenant il les auerti encore dans le texte,

que vous auez ouï, qu'en lui ſont cachez

tous les threſors de ſapience, &de ſcience.

Däs ce peu de paroles il y a beaucoup de

ſens,& de verité. C'eſt pourquoi nous

employerons toute cette action à vous

expliquer , ſi Dieu le permet : en re
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narquât par ordre tout ce qui nous ſem

blera neceſſaire, ſoit pour l'intelligence

de ce texte,ſoit pour l inſtruction,& l'é

dification de vos ames.le ſçai bien, que

· dans l'original, le mot relatif qui ou le

quel, ſe peut rapporter ou à leſus Chriſt,

ou au miſtere de Dieu , dont l'Apôtre

vient de parler, comme s'il diſoit qu'en

ce miſtere ſont cacheztous les trefors de

ſapience ; & ie ne nie pas que ces paroles

ainſi conſtruites ne faſſent vn ſens veri

table ; étant certain , que l'Euangile du

Seigneur, icy nommé ſon miſtere, eſt vn

inépuiſable treſor de toute ſageſſe & c6

noiſſance ſalutaire. Mais il n'eſt pas be

ſoin d'en venir là;& il eſt à rnon auis plus

à propos,& plus coulant de rapporter ce

motau nom de Chriſt, qui a immediate

ment precedé,pour dire que c'eſt en le

ſus Chriſt que ſont cachez tous cestre

ſors, qu'entend l'Apôtre : & au fonds,

comme vous verrez, le ſens eſt meſme,

en quelqu'vne de ces deux faſſons, que

vous l'entendiez. Et pour le bien com

prcndre il nous faut premierement refu

ter l'expoſition,que quelques-vns don

nent à ce texte,& puis établit la vraye.Il

y cn a qui prennent ces mots, comme ſi

|

ſaint
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ſaint Paul vouloit dire, que Ieſus Chriſt

ſçait toutes choſes,& qu'il a vne ſi riche

& ſi abondante connoiſſance, qu'il n'i

gnore rien.C'eſt mal prendre l'intcntion

de l'Apôtre en ce lieu. Mais ce qu'ils

ajoûtent eſt encore pire. Car de cette

mauuaiſe interpretation ils tirent vne

doctrine fauſſe,& dangereuſe,concluans

de ce que leSeigneur a tous les treſors de

connoiſſance,que l'infinie ſapience de ſa

diuinité a été réellement transfuſe dans

ſa nature humaine , & par conſequent

auſſi toutes les autres proprietez de lana

ture diuine : cóme ſa toute-puiſſance, &

ſon infinité, & ſa preſence en tous lieux ;

puis que la raiſon de ces attribus de Dieu

eſt meſme,& qu'Hs ſont tellement inſe

parables , que l'on n'en peut auoir l'vn

ſans poſſeder tous les autres. Voyez ie

vous prie,comme l'erreur eſt feconde,&

combien eſt veritable ce qu'a dit vn an

cien ſage du monde, que quand vne fois

on a poſé vne choſe fauſſe & abſurde, il

s'en enſuit neceſſairement pluſieurs au

tres.Car ce qui a conduit,ou pour mieux

dire traiſné ces gens dans cette longue

ſuite d'erreurs , n'eſt qu'vne fauſſe opi

nion qu'iis ont du Saci etnct t de l'Euca

>
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riſtie.Ils poſent mal à propos, & ſans rai-

ſon,que la chair de leſus Chriſt eſt réel

lement preſente dans le pain.Cette ab

ſurdité les a peu à peu engagez dans ces

autres beaucoup pires encore. Car ne

pouuans goûter la tranſſubſtantiation,

qu'employent ceux deRome pour éta

blir cette preſence réelle du corps duSei

gneur,& la reiettans à bon droit , com

me pleine d'abſurditez & de contradi

ctions,&voulans neantmoins retenir ce

qu'ils ont mal poſé , ils ont eu recours

pour le ſoûtenir à vne autre erreur, qui

n'eſt guere moindre, aſſauoir l'vbiquité,

diſans que le corps de Ieſus Chriſt eſt par

tout preſent,&par conſequent auſſi dans

les ſignes de l'Eucariſtie; & pour defen

dre vne choſe ſi étrange,&ſi contraire au |

ſens,à la raiſon, & à l'Ecriture , ils ont

mis cette imagination en auant, que la

chair de Chriſt par ſon vnion perſon

nelle à la diuinité, en a receu réellement |

toutes les proprietez, c'eſt a dire que le !

Fils la prenant à ſoy la réduë toute puiſ

ſante,& immenſe, & infinie; ce qui les a

obligez à corrompre diuers paſſages de

la parole de Dieu, pour y treuuer quel

que appuy àleur erreur. Ce n'eſt pas icy

le
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le lieu de refuter leur doctrine au fonds;

ny de deplorer, que des perſonnes é

clairées de la lumiere de la verité,

«quant au reſte, l'ayent abandonnée en

cét endroit-Pleuſt à Dieu qu'il nous fuſt

permis d'enſeuelir dans vn oubli eternel

vne faute qui a tant cauſé de ſcandale en

la Chreſtienté i Ie toucherai ſeulement

ce qui regarde le particulier de ce paſſa

ge, & l'abus qu'ils en font, pour autori

ſer leur opinion.Ie dis donc, qu'ilscom

mettent deux fautes notables dans ce rai

ſonnement : l'vne, qu'ils ne prenent pas

bien le ſens de l'Apoſtre;& l'autre,qu'ils

concluent mal.Et pour commencer par

ce dernier, ils concluent mal ; Car de ce

qu'il y a vne ſcience,& connoiſſance in

finie en leſus-Chtiſt, il ne s'enſuit pas

que l'ame de ſa nature humaine ſçache

& connoiſſe toutes les choſes que Dieu -

connoiſt, non plus que de ce qu'en Ieſus

Chriſt il y a vne diuinité eternelle, il ne

s'enſuit nullement, que ſa chair ſoit vne

diuinité eternelle ; ny de ce que leſus

Chriſt à creé le monde,ilne s'enſuit non

plus, que ſa chair ait creé le monde:

comme (ſi au moins il nous eſt permis

de comparer les choſes humaines aux di
• - |

- |
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vines) de ce qu'en l'homme il y a vne

intelligence immortelle, il ne s'enſuit

nullement,que le corps de l'homme ſoit

intelligent, &immortel. , Car comme

en l'homme il y a deux ſubſtances,l'am e,

'& le corps, qui pour eſtre jointes dans

vn meſme ſuiet , ne laiſſent pas de con

ſeruer chacune ſes proprietez à part;

l'ame, la qualité qu'elle a d'eſtre ſpiri

tuelle & inuiſible, le corps ſemblable

ment, celle qu'il a d'eſtre viſible & pal

pable; l'vne d'eſtre capable d'entendre

& de vouloir, & l'autre non ; de meſme

, auſſi en Ieſus-Chriſt il y a deux natures,

qui pour eſtre vnies perſonnellement,ne

· ſont pourtant pas meſlées ny confuſes

l'vne dans l'autre, retenant chacune ſes

· qualitez eſſentielles, & originelles ; en

: telle ſorte, que dans cette vnion la diui

· ne demeurc eternelle, infinie, toute

puiſſante, & toute ſçauante ; & l'hu

· maine, creée en temps, bornée en cer

· tain lieu , & doüée d'une force, puiſſan

· ce, & ſcience limitée.Etcomme quand

· nous diſons de l'homme en gros, qu'en

: lui eſt l'intelligence& le ſens qu'il a vne

effence viſible, ou inuiſible, qu'il eſt

mortel, ou immortel, chacune de ſes

WattT1•
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attributions ſe doit entendre ſelon la

partie de ſa nature à laquelle psopre

mcnt elle conuient, & non s'appliquer

confuſément à toutes les deux; dc meſ

me auſſi, ſi l'Apoſtre auoit dit ( comme

i'auouë que cela ſe peut dire veritable

ment) qu'il y a en Ieſus Chriſt vne puiſ

fance, ou vne ſcience infinie, il le fau

droit rapporter à ſa diuinité,& non à ſon

· humanité. .. Car leſus-Chriſt eſtant vrai

Dieu benit eternellement auec le Pere;

qui doute qu'à cét etat il ne ſoit tout

puiflànt, & tout ſçauant ? Mais de là ne

s'enſuit pas qu'il ſoit auſſitel à l'eſgard

de ſa nature humaine. Et l'envouloir ti

rer, eſt raiſonner auſſi impertinemment,

que fi de ce qu'en leſus-Chriſt il y a vne

chair conceuë &née de la Bien heureuſe

Vierge, & qui a eſté infirme, & cruci

fiée;vous vouliez induire,que ſa diuinité

eſt donc auſſi née de la Sainte Vierge, &

· qu'elle a donc auſſi eſté attachée à la

croix.Mais quandbien on leur accorde. .

roit,que tous les treſors de ſapiéce,& de

ſcience ſöt cachez en l'ame humaine de

Ieſus-Chriſt, tousjours concluroient-ils

mal encore,d'en inferer,comme ils font,

que la ſapiene de ſon ame eſt infinie, &
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meſme que celle de Dieu. Nous confeſ

ſons,que cette ame bien-hcureuſe ayant

eu l'honneur d'eſtre vnie perſonnelle

ment auec le Fils eternel de Dieu,a auſſi

été conſequément ornée de toute la lu

miere de connoiſſance, & de ſapiencc;

dont ſa nature eſt capable: en telle ſorte,

que l'on peut dire à cét égard,qu'en elle

en ſont cachez tous les treſors, & que la

connoiſſance, qu'elle a des choſes, ſur

paſſe de beaucoup celle des hommes, &

des Anges, ſoit pour ſon étenduë , ſoit

pour ſa clarté, & ſa fermeté.Mais rant y

a que la nature du ſujet, où elle reſide

proprement, étant finie, elle eſt auſſine

ceſſairement finie elle meſme ; au lieu,

que celle du Pere,& ſa parole eternel

le eſt infinie, tout ainſi que la nature de

l'vn,&de l'autre eſt infinie.Et il ne ſert de

rien de repliquer,qu'à ce conte la nature

humaine de IeſusChriſt n'aurapointd'a

vantage au deſſus des Saints : deſquels on

pourra auſſi dire en ce ſens, qu'en eux

ſont cachez tous les treſors de ſapience:

puis que Dieu, qui habite en eux a vne

ſcience, & ſapience infinie. Car cette

conſequence eſt euidemment fauſſe.Pre

mierement pour l'extreme difference,

A

qu1
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qui ſe treuue entre les graces communi

quées aux Saints,& les dons de lumiere,

& de connoiſſance verſez en l'ame du

Seigneur ; Secondeinent pour la diffe

rence infinie, qui eſtentre leursperſon

nes.Car encoré que Dieu habite dans les

Saints par ſa grace ; neantmoins nul des

Saints n'eſt Dieu; au lieu que la parole

eternelle habite tellement en l'humani

té de Ieſus Chriſt, que celui là meſme,

qui eſt homme, eſt auſſi Dieu veritable

ment,ces deux natures étant ſi étroite

ment vnies qu'elles ne ſont qu'vne ſeule

& meſme perſonne ; au moyen dequoi

l'on peut bien dire, que ſi la parole du

Pere eſt toute-puiſſantc & eternelle,

comme elle eſt,latoute-puiſſance,& l'é

ternité, & l'infinité ſont en leſus Chriſt

(car Ieſus Chtiſt eſt veritablement la pa

role du Pere)mais l'on ne peut pas in

duire,que S. Pierre,ouS. Paul par exem

ple auoient en euxvne puiſſance,ou Vnc

ſapience infinie, ſous ombre, que Dieu

habitoit en eux ; parce que Dieu n'ha

bitoit pas en eux perſonnellement (c'eſt

à dire en telle ſorte, que chacun d'eux

fuſt Dieu ) mais par la grace de ſon

Eſprit ſeulement. Enfin j'ajoûte en ſe
| Part. II. - - - -
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cödlieu, que toute cette diſpute eſt hors

dudeſſein de l'Apôtre,duquelils ont mal

pris le ſens. Car ce n'eſt pas icy ſon in

tention de nous parler de ce que ſçait

Ieſus-Chriſt. , Dequoi ſeruiroit cela au

but qu'il a de nous affermir dans l'Euan

gile, & de nous premunir conrre les tra

ditions,& ſpeculations,que les faux Do

cteursy veulet ajoû er, afin que nous les

rejettions,&nous contentiós de ce Ieſus

Chriſt, que le Pere nous preſente en ſa

patole? Qui ne voit, que la ſcience, qu'a

le Scigneur des choſes,qu'il connoift en

lui-meſme, eſt tout à fait hors de ce pro

· pos : Car il t ſt queſtion de ce qu'il nous

faut ſçauoir pour bié ſeruir Dieu,& eſtre

ſauuez en ſuire. O, Ieſus-Chriſt ne nous

declare pas dans l'Euangile toutes les

choſes,qu'il ſçait, ſoit entant que Dieu,

ſoit entant qu'homme. Ainſi de ce qu'il

ſçait toutes choſes,il ne s'enſuit pas,qu'il

nous ſuffiſe d'enbraſſer ſon Euangile ;

parce ( diront les faux Docteurs) qu'en

core qu'il ſçache rout quant à luy, il ne

nous a pourtant pas découuert dans l'E

uangile,que ſes Apôtres nous preſchent,

tout ce qu'ilnous eſt neceſſaire de croire,

ou de faire. Quel eſt donc (me direz

- Vous)



|

- D 1x-s E P T 1 E sM E. si

vous)le vrai ſens de ces paroles ? Chers

Freres,il n'eſt pas difficile de le recónoi

ſtre, pour peu que vous y apportiezd'at

tention. L'Apoſtre conſidere icy le Sei

gneur Ieſusnon ſimplement,& abſolu

ment, maistel qu'il nous eſt propoſé, &

manifeſté en ſon Euangile; entant qu'il

eſt le ſujet de la predicatió Apoſtolique,

& l'objet de nôtre foy.C'eſt à cét égard,

qu'il dit,que tous les treſors de ſapience &

de ſcience ſont en luy: ſignifiant par là,que

ce Chriſt, qui nous eſt preſenté dansl'E

vangile, eſt vn objet ſi riche, & ſi diuin,

qu'il contient en ſoy toute la matiere de

la ſapience; que toutes les veritez, dont

elle eſt compoſée, ſe treuuent pleine

ment,& abondamment en luy;de ſorte

que pour auoir vne vraye ſageſſe, il ne

faut étudier, que Ieſus Chriſt ſeul, Il ne

faut que le ſçauoir pour ne rien ignorer.

Comme ſi ie diſois, que les treſors de la

ſageſſe, ou ſcience naturelle ſont cachez

dans le monde i'entendrois par là, non

que le monde ſçait les choſes,& les veri

tez, qui appartiennent à cette ſcience:

mais bien qu'il les contient; que c'eſt vn

teatre, où elles ſont expoſées à noſtre

veué, & vn objet par la contemplation
2, ^,
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duquelnous les pouuons acquerir. Et

comme ſi ie diſois, que l'homme eſt le

treſor de toute la ſcience des animaux,

i'entendrois par là non ce que l'homme

en connoiſt, mais ce§ nous en ap

prend étant comme vn modcle, & vn

patron tres-exquis de tout ce que com

· prend en ſoy la nature des animaux, tel

qu'en l'étudiant & meditant ſoigneuſe

ment l'on en peut tirer tout ce qui s'en

· doit ſçauoir.L'Apoſtre tout de meſme

diſant,qu'en Chriſt# cahex tous les tre

ſors de ſapience & de ſcience, nous mötre

quelle eſt non la ſcience,que Chriſt a en

lui-meſme, mais celle, qu'il nous peut

donner; non ce qu'il ſçait, mais ce qu'il

- nous fait ſçauoir ; étant comme vn abiſ

me de merueilles, où ſe treuuent toutes

les richeſſes de cette verité celeſte, en la

· connoiſſance de laquelle cöſiſte la vraye

ſapience. D'où s'enſuit clairement ce

qu'il en veut inferer,que nous deuös fer

-, mer l'oreille à toute autre docttine,quel

que plauſible & apparente, qu'elle ſoir.

Car puis que Ieſus-Chriſt eſt le magazin

& le treſor de toute ſapience, en qui ſe

treuuetoutce qu'il nousfautſçauoir,non

ſeulemét pour la neceſſité,mais meſmes

pour
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pour l'abondance : qui ne voit, que c'eſt

vne extreme folie de ſe détourner ail° .

leurs, ou de s'amuſer à l'étude d'aucun

autre objet ? Ainſi cetteſapience& cette

ſetence,dont parle l'Apôtre,n'eſt pas pro*

· prement la cönoiſſance,qu'a leSeigneur

des choſes,qu'il ſçait,ou entât que Dieu,

ou entant qu'homme:mais c'eſt la con

noiſſance des choſes diuines, dont nous

auonsbeſoin pour paruenir au ſalut , &

en la poſſeſſion de laquelle conſiſte la

vraye perfection de noftre nature. Et

quand il dit,que les treſors de cette ſa

pienceſont cachez en luy, il ſignifie, non

que ces diuines choſes ſont connuës du

Seigneur (cette penſée ſeroit froide , &

1nutile à fon ſuiet) mais bien qu'elles

ſont toutes déployées, & étalées en luy;

qu'elles y habitent;qu'elles s'y treuuent;

qu'ellesy ſont encloſes, & s'y voyent à

trauèrs le voile de l'infitmité de ſa croix,

qui les cache & les enuelope aucus

nement.C'eſt là à mon auis le vray, &

naïf ſés de l'expreſſion de l'Apôtre.Exa

minons-en maintenant tous les termes, .

qui ſont merueilleuſement beaux,& ri

ches : & puis en conſiderons la verité.

Premieremcntilappelle cette ſapience,

^

· 3
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· & connoiſſance, qui eſt en Ieſus-Chriſt,

des treſors : pour ſignifier & l'excellen

ce,& l'abondance, que le mot de treſor

comprendl'vne & l'autre. Car comme

vousſçauez,nous appellons proprement

treſor,vn amas de choſes,non viles,& de

nul prix,comme eſt la bouë,ou la paille,

mais precieuſes, & exquiſes, comme eſt

l'or& l'argent,& les pierreries,& lesjo

yaux.Mais outre le prix, ce mot ſignifie

auſſil'abondance.Car vous ne direz pas,

que celuilà ait vn treſor qui n'a que deux

outrois pieces d'or, ou d'argent , ou vn

diamant, ou quatre ou cinq émeraudes.

Auoir vn treſor, c'eſt auoir vn grand &

notable monceau de choſes rares,& pre

cieuſes.C'eſt par là,que les veritez,dont

Ieſus-Chtiſtnous preſente,& nous four

nit la connoiſſance, ſont ſeparées d'auec

celles,quiſetteuuent ailleurs.Peut-eſtre

ſe trenua-il ailleurs bon nombre de

connoiſſances:mais inutiles, & de nul

prix.Ce n'eſt pas là vn treſor. La dignité

de ce nom n'appartient, qu'aux choſes

rares,& precieuſes.Mais des veritez que

Ieſus-Chriſt apprédà ceux,qui l'étudiét,

ſont autant de perles d'vn prix ineſtima

ble desjoyauxdiuins,que ni les côtes des

- ' . - ImCTS
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mers barbares,ny les mines du nouueau

monde ne produiſent point ; que ny le

cieil,nylaterre,nyaucune des boutiques

de la nature ne nous ſçauroit fournir,

Mais l'abödancey eſt auſſijointe auec le

prix.Je ne nie pas, que dans le monde,&

dans l'homme meſme ne ſoient cachées

quelquesvnes de ces precieuſes veritez;

& qu'auec l'attentió,& la meditation on

ne les en puiſſe tiret,comme ilparoiſt de

ce qu'y auoient appris lesPayens qui n'a

voient point étudié d'autre liure.I†
encore,que l'ancié tabernacle de Moyſe

enfourniſſoit beaucoup plus.Mais qu'eſt

ce que tout cela,au pris de l'abondance,

que Ieſus-Chriſt en preſente ? Certaine

ment il n'y a que luy à vray dire, en qui

ſe treuue ce diuin treſor. Et pour nous

mieux découurir l'immeuſe§

de ſes inépuiſables richeſſes,l'Apoſtre ne

s'eſt pas contenté de dire,que c'eſt vntre.

ſor.Il les nomme des treſors au pluriel,

tant eſt grande,& vaſte l'opulence de ce

diuin ſuiet. Encore nedit-il pas ſimple

ment les treſors,mais tous les trſors:pour

nous montret, qu'il n'y a rien de beau,

d'exquis ny de precieux,qui ne ſe treuue

en luy.Mais ſaint Paul ajoûte en ſuite,

- | | D 4 !
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quels ſont cestreſots,qui ſont en Chriſt,

les treſors(dit il) de ſapience & de ſcience.

Arriere d'icy auaricieux, qui n'oye2 ia

mais parler de treſors, que vousne pen

ſiez à ceux du monde;qui ne ſont à vray

dire que des amas de bouë, des móccaux

de pieces de terre,vnpeu autrement tail

lées,&colorées,que ne ſöt les autres par

ties de ce vil,& bas elemét.Le ioyau,dót

eſt plein le treſor de leſus Chriſt,eſt d'v

ne nature infiniment plus precieuſe,que

les metaux, que vous adorez. C'eſt (dit

l'Apôtre) la ſapience & la ſcience. Entre

les hómes meſmes le mot de ſapience eſt

honorable;&bien qu'ils ignorent lacho

ſe, ils ne laiſſent pas d'en reſpecter le

nom; confeſſans,qu'il ne conuient pro

prement,qu'à des cónoiſſances, qui ſont

tout enſemble hautes,&vtiles,diuines &

ſalutaires.Certainement à le prendre par

cette definition, qu'ils nous en donnent

eux-meſmes,il eſt clair,que de toutes les

connoiſſances,qu'ils ont appriſes dans le

monde par l'effort de leur eſprit,il n'y en

a pas vne,qui merite le nom de ſapience.

Car ou elles ſont baſſes, & de choſes peu

releuées,comme l'addreſſe de tous leurs

métiers,quine s'occupent,qu'enlatcrre;

OUl
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ou du moins vaines,& inutiles ; comme

ce qu'ils nous diſent des cieux & de leurs

mouuemens,de la nature,& de ſes chan

gemens, destenebres, & des figures, &

de la meſure des corps. Car à quoi leur

ſert toute cette ſcience,dont ils piaffent

ſi inſolemment ? En ſont-ils plus heu

reux,ou plus aſſeurez : Ils s'en moquent

eux-meſmes, lors qu'ils ſont en bonne

humeur,&auouënt,que detout cela il ne

reuient, qu'vn fort maigre profit à ceux

qui y excellent le plus.Appellerez vous !

ſapience,vne induſtrie inutile?& tiédrez

vous pour ſage,celuy qui s'occupe en ce

qui ne luy ſert de rien ? Et n'eſt ce pas là

au contraire le caractere d'vn fol, que de

s'amuſer à des choſes de neant, & de ſe

trauailler à ce qui ne luy rapporte nul

»rofit, comme les enfans, qui courent

apres leur ombre,ou apresdes papillons?

§ 'eſt donc la ſapience vrayement

digue d'vn nom ſi glorieux : Chers Fre

res,il eſt euident,que c'eſtla connoiſſan

ce des veritez neceſſaires à nôtre ſalut;

de celles, qui nous peuuent rendre heu

reux,& maintenir la paix & la conſola

tion dans nos ames, & nous conduire à

trauers les accidens de cette vie, à la poſ- .
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feſſion de cette ſouueraine felicité, que

tous les hommesdeſirent naturellemét.

C'eſt cette ſorte de connoiſſance, que

l'Apoſtre entend1cy.C'eſt celle que par

exceilence il nomme ſapience; comme

celle,qui ſeule merite ce nom;toutes les

autres demeurant bien bas au deſſous.

uant à la ſciéce,qu'il ajoûte,ie n'eſtime

pas qu'il ſe faille beaucoup trauailler à la

ſeparer d'auec la ſapience, comme ſi ce

deuoienteſtre neceſſairemét deux cho

ſes differentes. Ie ſçay bien , qu'il y

en a qui les diſtinguent ſubtilement,

les vns diſans, que la ſapience eſt la

connoiſſance de Dieu,& des choſes diui

nes;la ſcience,celle de l'homme , & des

choſeshumaines; Les autres voulans,

que la ſapience ſignifie la connoiſſance

des choſes qu'il faut croire; & la ſcience

celle des choſes qu'il faut faire. Mais à

nen point memririe doute fort, que l'A

pôtre ait penſe à ces menués ſubtilitez.

Car le motde ſcience tel qu'il eſt dans l'o

riginal,ſignifie generalement toute con

noiſſance ;& il n'y a nulle raiſon de le re

ſtraindre â celle des choſes ou humaines,

ou motales. I'eſt me donc plus côuena

bic à la fimplicité de ccs diuins autheurs

de
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de prëdre les mots deſapience & deſcien

ce à peu pres en meſme ſens; & dire,que

ce dernier n'a été ajoûté,que pour éten

dre & enrichir vnemeſme penſée, com

meſi l'Apoſtre diſoit, qu'il n'y a ny ſa

pience, ny ſcience,ny connoiſſance au

cune, vraye,& ſalutaire,qui ne ſoit en

nôtre Seigneur Ieſus-Chriſt.Enfin il faut

auſſi remarquer, qu'il dit, que ces treſors

ſont cachez en Chriſt. Cela conuient fo
bien à la ſuite de ſa metafore.Car lestre

ſors ne ſöt pas expoſez à la veuë de tout

le monde.On les ſerre eirquelque cabi

net bien fermé : ſouuent meſmes ceux

qui les poſſedét les cachent en des lieux

écattez, ou les enfoüiſſent en terre pour

en détourner les yeux, & les mains des

hommes.A canſe que cela ſe fait ainſi or

dinairement,c'eſt auecbeaucoup degra

ce que l'Apoſtre a auſſi employé ce mot

| dans ſon ſuiet, & d'autant plus que l'on

peut remarquer quelque choſe de ſem

blable dans la diſpéſation de IeſusChriſt.

Ce n'eſt pas que Dieu ait eu quelque deſ

ſein ſemblable à celui de i'auaricieux,ou

que craignant que les hommes viſſent,&

priſſët ſon trcſor,il leur ait caché cxpres,

afin qu'ils n'en pcuſſent joüir. A Dieu ne
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plaiſe, que nous ayons vne penſée ſi

outrageuſe a labonté & liberalité de ce

ſouuerain Seigneur, qui n'a enuoyé ſon

Fils au monde,qu'afin de ſauuer le mon

de, & qui n'a rien de plus agreable que

de nous voir foüiller dans ſon treſor, &

nous enrishir de ſes biens. Auſſi a-til dé

ployé clairement,& magnifiquement en

ſon Chriſt toutes ſes richcſſes celeſtes ;à

raiſon dequoi il eſt nommé le Soleil de

, juſtice: c'eſt à dire la choſe de l'vniuers la

plus vifible,& la plus reconnoiſſable.Il a

partoutenuoyé ſes ſeruiteurs pour le dé

couurirau gére humain,& pour appeller

de deſſus les lieux les plus éleuez,tous les

hommes à la participation de ce treſor

delumiere.Et ſa clarté,& leur voix a ſi

glorieuſement éclaté par tout, que l'on

1 -- 1.1o. peut dire à bon droit,que la lumiere a eſté

au monde, mais que le monde ne l'a point

connuë.D'où vient,que nôtre Apôtre dit

- #º ailleurs, queſ ſon Euangile eſt encore cou

vert, il ſt couuert à ceux qui periſſent, &

eſquels le Dieu de ce ſiècle a aueuglé les en

tendemens c'eſt aſſauoir des incredules,à ce

que la lumiere de l'Euangile de la gloire de

Chriſt, qui eſt l'image de Dieu, ne leurreſ

plendiſkoù vous voyez qu'il attribuë tou

[C

J
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te la faute de ce que les mondains ne re

connoiſſent point l'excellence de ce tre

ſor, à leur aueuglement,cauſé par les te

nebres, & par la malice de Satan,& non

à l'obſcurité ou à la cachetre du treſor

meſme, qu'il nomme tout au contraire

vne lumiere, voire vne lumiereglorieuſes

c'eſt à dire,grande & éclatante. Pour

quoi dit-il donc,que les treſors de ſapien

ce ſont cachez en lui ? au lieu qu'il ſemble,

que tout au rebours il deuoit dire, qu'ils

y ſont manifeſtez qu'ils y luiſent & y pa

roiſſent clairement ? Ie répons, quel'vn

& l'autre ſe peut dire à diuers égards.Car

ſi vous cóſiderez la choſe en elle-meſme

les treſors de ſapience nous ſont manife

ſtez et leſus Chriſt,& il n'y a point d'a

me pure qui ne les y voye,& reconnoiſſe

incontinent,le regardant tel qu'il I1Ol]S

eſt propoſé dans l'Euangile.Mais ſi vous

auez égard aux yeux, & aux ſens des

hommes, tels qu'ils ſont naturellement,

obſcurcis & corrompu par le peché : j'a

vouë qu'ils ont de la peine à decouurir

en Ieſus Chriſt les richeſſes de ſageſſe,&

de ſcience, que le Perey a miſes : & que

cela prouiét en partie de ce voile de baſ

ſeſſe, & d'infirmité, dont il eſt comme

-
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2.3.

enuelopé.Et c'eſt ce qui fait dire ailleurs

à ſaint Paul,que ce Chriſt crucifié qu'il

preſchoit,étoit ſcandale dux Iuifs,& folie

aux Grecs,;bien qu'aux fideles appellez il

fuſt la puiſlance, & la ſapience de Dieu.

Etant donc neceſſaire pour nôtre ſalut,

qu'il naſquiſt & veſcuſt pourement en la

terre, &y ſouffriſt enfin la mort de la |

croix,la plus cruelle & ignominieuſe qui

f.ſt, le Pere qui l'a enuoyé en cette for

-

4

\

me, veſtu de cette triſte & honteuſe ro-

be, qui effarouche les hommes, a &ma

nifeſté, & caché ſes treſors en lui. Il les !

y a manifeſtez , puis que c'eſt en lui, !

&par lui, qu'il nous preſente tout ce

nir au ſalut. Il les y a cachez , puis

u'il a couuert ce treſor de ce voileſi po- /

vre,& ſi meſpriſable en apparence, qui |

d'abord rebute les hommes,& leur fait

dire ce qu'Eſaie auoit profetizé, Il n'y a

en lui ny forme, ny apparence, quandnous

qui e que nous le deſirions. Mais ceux, |

|

· qui nous faut connoiſtre pour parue- .

|

|

le# Il n'y a rien en lui à le voir, .

4

qui ont les yeux purifiez par la lumiere |

d'enhaut, d'écouurent ſous cette ſimpli-

cité & humilité apparente, toutes lesri

cheſſes celeſtes en leur plus manifique

& plus
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& plus glorieuſe forme. C'eſt ce qu'en

tend ici l'Apôſtre, quand il dit , que ces

treſors ſont cachez en Chriſt , pour nous

auertir,qu'il ne faut pas s'arreſter à cette

infirmité , & à cét aneantiſſement que

paroiſt d'abord en lui, & dégoûte les

eſprits vains& mondains;cóme eftoient

ces faux Docteurs, qu'il combatra cy

apres; mais penetrer iuſques au fonds,

& regarder les grandes merueilles que

Dieu a manifeſtees pour nôrre plene

inftruction,& conſolation.On peur auſſi

prendre ſimplement le mot cachés, pour

vn epithete, ou vn eloge desthreſors de

ſageſſe & de ſcience, dont il pa le, pour ,

dire que ces thteſors cachez & inconnus

d'eux meſmes à la nature des hommes,

ſont ou ſe treuuent tous en Ieſus Chriſt

en qui ſeul Dieu nous les a reuelés. Et

en léxpoſant ainſi il n'y aura nulle diffi

culté. Iuſques icy nous auonsexaminé

les paroles de ce texte. Reſte,que nous

en conſiderions maintenant la verité.

Nous ne le ferons que ſommairement.

Car depourſuiure ce riche ſuiet en toute

ſon eſtenduë, il n'y ahomme, ny Ange,

qui le puiſſe faire dignement ; tant la

hauteur,& la profondeur en eſt grande.

\
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Mais nous en toucherens brieuement

les principaux chefs. La vraye ſapience

de l'homme, en l'eſtat où il eſt main

tenant,c'eſt de connoiftre, & ſon mal,&

- le moyen d'en ſortir, & le bien auquel

conſiſte ſa felicité, & la voyc qu'il faut

- tenir pour y paruenir.Quanta nôtre mal

la nature nous a bien donné quelque

ſentiment , n'y ayant preſque point

d'hommeau monde,qui ne ſente qu'il y

a quelque choſe de detraqué, & de de

reglé en lui, & à qui ſa conſcience ne re

proche ſes fautes, & qu'elle ne menace

du iugement d'vne iuſtice ſouucraine.La

loi nous en a appris beaucoup dauanta

- ge, nous repreſentant Dieu armé d'vne

inexorable ſeuerité contre les pecheurs,

& fulminant ſur eux ſa malediction.

Mais outre que ces connoiſſances ſont

foibles, & s'eſtouffent aiſément dans la

ſecurité, elles ont ceci de faſcheux,que

nous monſtrant nôtre mal elles ne nous

en apportent point le remede ; de ſorte

que ſi elles ſont neceſſaires pour nous

tirer de la folie , dont la pluſpart ſont

frappez, qui dorment en aſſeurance au

milieu de la tempeſte,& penſent ſe por

ter bient ayant vn abſcés mortel dans le

CCTUlCdUl»
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terueau,ou dans les entrailles, du moins

ne peut-on pas dire,qu'elle ſuffiſent pour

nous rendre ſages puis que pour auoir ce

nom,il faut connoiſtre,non ſon mal ſeu

lement,mais auſſi le moyen dele guerir.

loint que quand bien nous le ſçaurions,

tousjouours ne ſeroit-ce pas aſſez;parce

qu'ourre la deliurance du mal, nous de

ſirons encore la ioüiſſance du bien , &

meſme d'vn bien ſouuerain. Or ny la

lumiere de la nature, ny meſme celle de

la loi, ne nous apprenent point nette

ment quelle eſt cette ſouueraine felicité,

que nous deſirons ſans la connoiſtre di

ſtinctement, bien loin de nous en mon

trer le chemin. Mais en Ieſus Chriſt tel ,

qu'il nous eſt propoſé dans l'Euangile,ſe

treuuent clairement , & plenementtou

tes ces veritez neceſſaires à nous rendre

ſages.Car quant à nôtre mal , il nous le

declare nettement , non par quelques

ſourdes , & inarticulées voix,comme la

nature ; non par des circuits, & des eſ

reuues, commela loi ; mais par le plus

vif, & le plus ſenſible enſeignement,

qu'en ait iamais veu l'vniuers, nous

criant de cette croix , où nos pechez

' l'ont cloité ; Voyez, enfans d'Adam,

Part. II. E

,
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combien vos crimes ſont noirs,puis que.

pour les lauer il a fallu que ie deſcendiſſe

des cieux,& eſpandiſſe mon ſang.Voyez

combien voſtre ruïne eſtoit grande, &

irreparable : puis que dans la terre, &

dans les cieux il ne s'eſt treuué que moi

capable de vous releuer. Autant que la

vie du Fils de Dieu eſt plus preſcieuſe,

que celle de tous les hommes, d'autant

eſt plus claire la preuue,que ſa mort nous

donne de l'horreur du peché, que celle,

que nouspouuiös en tirer de la mort de

tous les pecheurs, quand nous les au

rions tous veus foudroyez, & punis par

la iuſtice vengereſſe de Dieu. Mais ſi ce

randSauueur nous fait ſi viuement tou

cher l'extremme horreur de noſtre mal

heur, ce n'eſt que pour nous en faire de

ſirer, & embraſſer d'autant plus ardam

ment le remede, qu'il nous offre tout

preſt dans cette meſme croix, à la quelle

il eſt attaché pour nous. I'auouë que

la patience & la benignité de Dieu en

la conduite des hommes, quoi que pe

cheurs, lcur pouuoit donncr quelque

eſtincelle d'eſperance, & ſes ptomeſſes

jadis ſous l'ancienne alliance, l'auoient

· magnifiquemcnt confirmée. Mais le

- glaiue

|

i
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glaiue de ſa juſtice flambant eſpouuan

tablement dans la main de la Loi,ne leur

cauſoit pas peu de trouble, & ils auoient

bien de la pene à accorder ſon inflexible

droiture auec la miſericorde qui leur

eſtoit neceſſaire.Ieſus-Chriſt a leué tou

tes ces difficultez, & nous preſente en ſa

croix la ſolution de toutes nos doutes;

Ne craigncz plus rien pecheur.I'ay(dit

il)conté la juſtice de Dieu , & ſatis

fait à ſa loi Croyez hardiment les pro.

· meſſes de ſa grace, & approchez de ſon

· trône auec aſſeurance.Ce ſang qui vous

, en a ouuert l'enttée, n'eſt pas le ſang

- d'vn animal, ny vne rançon terrienne,

, C'eſt le ſang d'vn Dieu vne rançon d'vn

| prix infini plus que capable de nettoyer

, vos pechez, quelque infini qu'en ſoit le

demerite. Mais ( direz-vous) ce n'eſt

pas encore aſſez pour ma coſolation.

Chriſt, ie l'auouë, m'aſſeure ſuffiſam

ment du pardon de mes pechez.Quelle

aſſeurancc me dóne til contre tant d'en

nemis, le monde, les demons, la chair,

& le ſang , au milieu deſquels i'ay à che

miner ? Mais, ô fidele, cette meſme

croix , qui a merité voſtie pardon, voui

dont e t-elle pas encore vn clair, & cer•
2 *
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"

tain enſeignement devoſtre ſeureté du

rant tout le cours de voſtre vie ? Car puis

quevousy apprenez, que Dieu a liuré

ſon Fils vnique à la mort pour vous;com

ment craignez vous qu'vne ſi admirable

amour vous eſpargne aucun des ſoins de

ſa prouidenceCe n'eſt pas le tout. Car

Chriſt, qui nous preſente en ſa mort ces

belles,& ſaintes veritez, comme gravées

en groſſes lettres ſur ſa croix, nous en

éleue d'autres non moins importantes

deuant les yeux en ſa reſurrection. Fide

les,ny le pardonde vôtre peché,ny l'aſſi

ſtance de Dieu durant la vie,ne vous fuf

fiſoient pas,voyant qu'apres tout la mort

vous engloutira, auſſi bienque les infide

les. Voicy donc encore en Ieſus la verité

neceſſaire pour acheuer voſtre conſola

tion.Et remettant ſur le poinr de ſa mort

ſon Eſprit entre les mainsdu Pere,il vous

apprend, que Dieu receura voſtre, amc

quand vous ſottirez du monde;Et en reſ

fuſcitant trois iours apres, il vous mon

· tré, que vos corps ſeront vn iourreleuez

de la pouſſiere:Et montât dans les cieux,

· il vous aſſeure que vousy ſerez träſpor

| tez en corps, & en ame poury viure,& y

· regner auec luy dans vne etetnelle gloi

• I C•
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re. Et quant au chemin, qu'il faut tenir

Pour paruenir à cette haute felicité,tou

te ſa vie,& ſa mort vous l'ont clairement

marqué;& il vous le montre encoretous

les iours de ce hauttrône, où il eſt aſſis;

Marchez dans mes pas (dit-il) ſi vous

voulez eſtre eſleuez dans ma gloire.Sui

uez l'exemple de mon innocence, & de

ma charité,ſi vous deſirezd'auoir part en

la couronne de mon regne. I'ay ſouffert

les outrages auec douceur, & patience.

I'ay conſtamment obeï au Pereiuſquesà

la mort de la croix;& vous voyez l'hon

neur,dont il m'a couronné. Imitez mon

obeïſſance ; & vousreceurez marecon

noiſſance.C'eſt la leçon , que nous don

ne le Seigneur Ieſus,nous montrant plus

clairement ſans comparaiſon, que n'a ia

mais fait, ny l'ouurage & la conduite du

monde,ny la diſpenſation Moſaïque, &

la iuſtice de Dieu pour le craindre,& ſa

puiſſance & ſa ſageſſe pour le reuerer, &

ſa miſericordepour l'aimer,&le ſeruir de

toutes les forces de nos ames ; non auec

les ſacrifices de l'ancien Iudaïſme ; non

auec les froides,& pueriles deuotions de

la ſuperſtition ; mais auec vneame pure,

& ſainte,auec desœuures dignes de luy,

· E 3 ,
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auec vn zcle ardcnt,vne charité ſincere,

vne droiture &vne honeſteté conſtante.

vne patience,& vne humilité profonde,

vne confiance,&vne eſperance inébran

lable.Ce ſont là les veritez , qui forment

la vraye ſapience , toutes comme vous

voyez, hautes, & ſublimes,mais égale

ment vtiles, & ſalutaires. ll n'eſt pas icy

queſtion de la nature des elemens, des

animaux,des plantes, ou des meteores,

ny des mouuemensdu Soleil,&de la Lu

ne,&des autres planetes mais de l'eſſen

ce,& des penſées,& de la conduite de ce

grand Dieu ſouucrain, qui a fait, & for

mé toutes ces choſes,& aux prix duquel

la terre & le ciel ne ſont qu'vn grain de

pouſſiere.Il n'y eſt pas queſtion des nom

bres , & des figures , qui ne peuuent

ny diminuer vos maux, ny tendre vos

eſpris heureux ; mais de vôtre paix auec

Dieu, de la conſolation de vôtre ame en

cette vie,& de vôtre gloire & immorta

lité en l'autre C'eſt ce que Ieſus Chriſt

· nous apprend;ce diuin crucifié,mort, &

rcſſuſcité pour nous. C'eſt ce qu'il nous

montre,repreſenté en hautes & éclatan

tes couleurs dans toutes les parties de

ſon miſtere.Si la nature, & la loi auoient

découuert
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découuert les bords,&les premiers traits

de cette ſapience celeſte; c'eſt luy ſeul,

qui nous en a exhibé tout le corps, &
mótré toute la ſtructure.Cöcluons donc

que c'eſt veritablement en luy,que ſont

cachez tous les treſors de ſapience, & d'in

telligence,comme dit l'Apôtre. Embraſ

ſons cette cöcluſion auecvne ferme foi,

&en ſuite beniſſons Dieu,premierement

de ce qu'il a daigné döner ſon Chriſt au

genre humain,& particulierement de ce

qu'il nous l'a communiqué, nous le pre

fentant miſericordieuſement,& en ſa pa

role, & en ſes Sacremens. Prions-le en

ſuite,qu'il nous ouure de plus en plus les

yeux,pour y découurir ces riches,& pre

cieux treſors de ſapience, & de ſcience,

qu'il y a cachez. Que la baſſeſſe de ſa

croix, n'y le voile de ſon infirmité, ny la

ſimplicité de cét Euangile , & de ces Sa

cremens, où il nous eſt offert, ne nous

ſcandalize point. Cela meſme,ſi nous le

conſiderons,comme il faut,fait l'vne des

principales parties de ſa merueille. Et

pour bien cônoiſtre & eſtimcr ce treſor,

repurgeons nos ſens de la craſſe, & des

ordures de la terre. Purifions nos enten

demens, & les nettoyons des ſentimens,

E 4
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à

& des opinions du monde,qui attaché à

ſa bouë ne priſe, que l'éclat de ſes faux

honneurs & la vanitéde ſes richeſſespe

riſſables & le chatoüillement de ſes piai

ſirs deshonneſtes Affranchiſſonsvne fois

| nosames de ces baſſes& ſeruiles paſſions;

· & reconnoiſſons ce qui eſt clair, & viſi

ble,& iuſtifié par l'experience, que c'eſt

vne erreur,& vnc folie extreme de cher

cher ſon bon heur en des ſuiets ſi vains.

| Eleuons nosyeux à la ſapience,& en de

ſirons la poſſeſſion,& en embraſſons l'é

· tude. C'eſt le ioyau, & l'ornement de

nôtre nature.C'eſt en elle , que conſiſte

toute ſa dignité.Sans elle,l'homme n'eſt,

que peu,ou point different des animaux;

il eſt meſmeen quelque ſorte d'vne con

dition pire,que la leur, tombant au deſ

ſous de ſoi-meſme,& trebûchant dans le

dernier des mal-heurs. Mais icy don

nons-nous bien garde de prendre vne

ombre pour le corps,&vn fantôme pour

la vraye ſageſſe. Ne vous abuſez point.

Cette ſapience n'eſt, qu'en leſus Chriſt.

Toute cette pretédue ſageſſe, qui reçoit

les admirations,& les applaudiſſemésdes

peuples,ſoit dans les cours, doit dans les

écoles du monde,n'eſt qu'vne folie maſ

quée,
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quée,vne extrauagance déguiſée, & vne

erreur fardée,qui laiſſe-là le principal,&

le neceſſaire,& ne s'amuſe,qu'à l'inutile,

& ne pouruoit nullement à ſon propre

bon-heur; qui eſt le vray but de ſageſ

ſe Cherchez-làdont en IeſusChriſt ſeul.

C'eſt en lui, que vous entreuuez le vrai

corps.Et cóme ceux, qui ont vn treſor le

· viſitent ſouuent,&ont tousjours le cœur

au lieu,où il eſt;penſez iour & nuit en ce

diuin Sauueur,où ſont cachez les treſors

de ſapience& de ſcience. Conſiderez

le;remuez le,& le ſondez diligemment.

C'eſt vn abiſme de biens. Ayez-y tous

iours les mains; & en puiſez auec la foy,

l'étude,& la meditation tout ce qui vous

eſt neceſſaire. Que ce ſoit l'exercice de

toute vôtre vie, de manier aſſiduëment

ces diuinsioyaux, d'en admirer la beau

té, & de iouïr de leur lumiere. Que ce

ſoit là toute la paſſion de vos ames,le ſu

jet de vos ioyes,& la conſolation de vos

ennuis.Si vous n'auez pas ces faux biens,

qui rendent le monde ſi glorieux; pen

ſez que vous auez le treſors du ciel, le

partage des Anges,la ſapience,& la ſcié

ce du bó heur.Prenez garde, que nul ne

vous rauiſſe vne ſi riche poſſeſſion. Fet



74 S E R M o N

Desf.4.

,

mezl'oreille à la cajoleric,& aux plauſi

bles diſcours des ſeducteurs. Conſeruez

courageuſement ce treſor contre leurs

efforts.Nevouscontentez pas de l'auoir.

communiquez-le à vos prochains. Eta

lez-en les merueilles deuant leurs yeux,

en parant toutes les parties de voſtre vie.

Quel'innocence,& la ſuinteté, &la dou

ceur, & l'humilité du Seigneur leſus y

reluiſent.Que ce ſoient vos perles,&vos

ioyaux,& vos ornemés deuant les hom

mes, qui les contraignent de reconnoi

ſtre que Ieſus Chriſt habitc au milieu de

vous,& de dirc.Pour vray cette natioa eſt

vn peuple ſage & entendu. Inſtruiſez ſur

tout vos enfins en cetrc connoiſſance.

Laiſſez leur cette ſapience en heritage.

Ce partage ſuffit pour les rendre heu

reux;au lieu que ſans cela ils ne peuucnt

eſtre autres , que fols & mal heurcux,

quandbien vous leur laiſſeriez toutes les

1 cheſſes de l'Orient , & de l'Occident.

Enfin puis que l'Apôtre nous aſſcure,

que tous les treſors de ſapience ſont en

Ieſus Chtift,contentons nous dc lui ſeul,

& mépriſ ns la vanité de ceux, qui ſous

quelque prerexte que ce ſoit, veulent

faire paſſer pôur ſapience, des doctrines

qui
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qui ſont hors de Chriſt.Ne les écoutons

pas ſeulement.C'eſt aſſez pour les reiet

ter,qu'elles ne font pas parties du treſor

de Ieſus Chriſt.Ie ne m'enquiers point,ſi

elles ſöt vrayes,ou fauſſes,vtiles,ou dom

mageables Il me ſuffit,que quelles qu'el

les ſoient au reſte, elles ne ſont point en

Chriſt.Rien n'eſt receuable en la Reli

gion, que ce qui ſort de ce treſor. Dieu,

qui nous la donné en ſes grandes miſeri

cordes , & qui nous appelle encore ay

participer Dimanche prochain , nous

faſſe la grace de le conſeruer pur & en

tier, de le poſſeder auec ioye& reſpect

en ce ſiecle, & d'en ioüir eternellement

en l'autre. Ainſi ſoit-il.


